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Si les anciens livres scolaires nous 
offrent souvent des méthodes 
pénibles et surannées, ils nous en 
révèlent parfois qui méritent la com-
paraison et ne sont pas sans intérêt. 
En veut-on un exemple ? 

Ainsi relèvera-t-on, dans un ouvrage 
de 1841 (13ème édition) 

« Abrégé de géométrie pratique 
par L.C. et F.P.B. (1) 

ouvrage approuvé par le conseil 
royal de  l’instruction publique » 

les trois passages suivants. 

1 – « Que faut-il faire pour diviser 
une droite (2) en autant de parties 
égales que l’on veut, par exemple 
en cinq parties ? 

Tirer une droite indéfinie AB, 
marquer dessus autant de parties 
égales, prises arbitrairement, que 
la question exige ; prendre leur 
longueur totale AB et de cette 
ouverture de compas et des 
points A et B, décrire des arcs qui 
se coupent en D ; joindre par des 
droites D à tous les points de 
section de la ligne AB ; prendre 
ensuite la longueur de la ligne 
donnée et la porter de D en G et 
de D en H, et joindre les points G 
et H ; les segments de cette  

 
dernière ligne sont égaux au 
cinquième de la droite donnée. » 
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Il y a une figure, mais pas de 
justification. 

2 – « Pour élever une perpendicu-
laire à l’extrémité d’une droite 
AB.  

Il faut placer la pointe à tracer du 
compas en B, et l’autre pointe en 
un point quelconque D au dessus 
de la ligne donnée, et décrire une 
circonférence FBE ; du point F 
tirer le diamètre FE, et le point E 
où il aboutit à la circonférence 
indique la passage de la perpen-
diculaire BE. »  
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D’un vieil ouvrage 
d’enseignement de la 

géométrie 
Henry Plane

(1) Comme on 
l’observe souvent 
dans certains livres 
scolaires du XIXe 
siècle, les auteurs ne 
sont désignés que 
par leurs initiales, en 
particulier lorsqu’ils 
étaient clercs. 

(2) Pour les auteurs 
anciens, ligne droite 
(recta linea), ou 
droite, désigne ce 
que nous nommons 
un segment de 
droite. 
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L’explication repose, ici, sur ce que 
nos collègues d’Outre-Rhin et 
d’Outre-Manche notent théorème de 
Thalès (3). 

3 – Enfin cet usage du compas de 
proportion. 

Cet instrument s’est répandu à la 
Renaissance. Sa création est asso-
ciée, sans certitude, à de grands noms 
de l’époque, tels LEONARD DE VINCI. 
Il fut longtemps en usage. Le mot 
compas, du latin compassus, désigne 
les objets formés de deux pièces arti-
culées servant à reporter les distances 
plus qu’à tracer des cercles. Il joua 
aussi le rôle d’outil de calcul. 

 

« Qu’est-ce que le compas de 
proportion ?  

C’est un instrument assez sem-
blable au pied du roi (4). Sur 
chacune de ses faces sont tracées 
deux lignes qui se réunissent au 
centre de la charnière… Les 
lignes sont divisées en parties 
égales de la même manière que 
l’échelle de proportion (5). »  

 

Et, plus loin :   
« Usage des lignes du compas de 
proportion. 

 Comment pourrait-on prendre, 
sur une ligne donnée, un nombre 
quelconque de parties égales, par 

exemple les 25
97

, par le moyen du 

compas de proportion ? 

Il faudrait prendre, avec le com-
pas ordinaire, la longueur de la 
ligne donnée, placer une des 
pointes du compas sur la quatre-
vingt-dix-septième division, puis 
ouvrir le compas jusqu’à ce qu’on 
puisse appliquer l’autre pointe 
sur la quatre-vingt-dix-septième 
division de l’autre branche ; lais-
sant le compas de proportion 
ainsi ouvert on prendra la distan-

ce de 25 à 25, et l’on aura les 25
97

 

de la ligne donnée. » 

 

20

20

40

40

60

60

80

80

100

100

2525

9797

 

Vous trouverez sur le site de l’APMEP 
une animation CABRI permettant de 
visualiser l’utilisation du compas de 
proportion. 
 

(4) Comme les 
« pieds » n’avaient pas 
la même longueur 
dans toutes les villes, 
le « pied du roi » était 
la longueur de 
référence pour les 
textes officiels du 
royaume. Le décret sur 
le système métrique de 
1793 l’évalue à 
0,32484 mètre. 

(3) Theorem of Thales : 
an angle inscribed in a 
semi-circle is a right 
angle 
Satz des Thales : Der 
winker in Halbkreis ist 
ein rechter. 

(5) Un compas de 
proportion comportait 
en général plusieurs 
graduations à usages 
particuliers (volumes, 
angles, densités, etc.) 
L’échelle dite de 
proportion est celle à 
graduation régulière. 


